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Après avoir terminé ses affaires, elle rentra dans la maison de son pôrn, qui
désira lavoir chez lui. Elle y prit un habillement très-simple, qui marqait
le divorce qu'elle voulait faire avec le monde ; elle ne s'occupait que dea

prière et do l'éducation de son fils (1). C'est de ce moment surtout que

datent ses grands progrès dans la perfection. Livrée à la méditation des
ch1oses saintes, elle s'allrmissait de pluis en plus dans l'amour de Dieu et lo
détachement des créatures. Elle prodiguait aux pauvres, aux malades. les
soins d'une charité héroïque, considérant en eux les membres souffrants du

Sauveur.
Depuis un an, madame Martin menait cette vie solitaire, lorsqu'elle eut

oc casion de prouver que ce n'était ni la paresse, ni Pamour de lindépendance

qui lui avaient fait prendre la retraite. Une de ses sSurs, engagée dans un

fort grand commerce, la pria de pratiquer ses travaux. Malgré sa répugnance

pour une vie agntée, elle alla demeurer avec Ea sour ; mais on abusa telle-
ment de sa bonté, qu'on lui imposa les fonctions les plus pénibles et les plus

humiliantes ; les maîtres et les domestiques la traitèrent, durant quatre an-

nées. avec hauteur et dureté ; madame Martin se réjouissait de ces humilia-
tions auxquelles elle ajoutait encore des pénitenccs volontaires. Disons aussi

que sa charité envers les personnes qui en usaient de la sorte à son égard

était sans exemple ; elle avait beaucoup de déflérence pour sa sour; les do-

mestiques, dans leurs maladies, ressentaient les effets de sa sollicitude.
Mais enfin sa sour, chagrine de la conduite qu'elle avait tenue envers la

pieuse veuve, rendit justice à son talent, et la pria, conjointement avec son

mari, de prandre la direction de leurs affaires. Chargée alors de nombreuses

occupations, qui ne déconcertaient ni son zòle, ni son habileté, elle se main-

tenait toujours dans un grand recueillement, élevant sans cesse son cSur vers

Di2u, et s'unissant de plus en plus avec Jésus-Christ. L'autorité qu'elle

avait sur les domestiques et les ouvriers, elle l'employa à travailler à leur salut.

Elle s'ef'orçait de les porter à quelque action sainte, ou de les empécher d'of-

fenserDieu.Sa douceur et ses exhortations lui avaient si bien gagné leurs cours,
qu'ils lui rendaient compte avec une simplicité touchante de chacune de leurs

actions, s'accusant humblement de leurs fautes. Quelquefois, profitant de
leurs bonnes dispositions, elle les rassemblait pour faire des instructions sur

(1) Il se fit Réié,idictin de la Congrézation de St. Miur, le 3 février 16-12, fut supé-
rieur pendant 28 ans, et assistant, sous plusieur' généraux, pendant 16 an!s. Il mourut
prieurde Marenautier-tès-Tuurs. le 9 noùt i 691G.avec la réputation d'un saint homme et
d'un bon écrivain. (In a de lui : 1. MIéditationsî chrhiennes. 1669. Paris. 2 Vol. in-
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Les Leltres et la. Vie de sn mère, 1677, iu-4. 1it. La Pratique ct la R'.gle de Saint
Bànoit, plusieurs foi, réirmprimées. Doma Marteinne a écrit a. Vie, Tours, 1697, in-S.


